LA REVUE LYONNAISE

Vains propos !... Qu'importaient la gloire passée
Iit les dangers futurs au peuple athénien,
Quand son Alcibiade occupait sa pensée

En lachant une caille, ou mutilant un chien?

RTIENNE MARCEL

A M. Wiesener.

Lorsqu'un peuple est en proie & la guerre civile,
Le sens moral s’éteint dans les coeurs pervertis ;
Le succes fait le droit ; 'intérét des partis

Est la loi qui s’impose & la foule servile.

Qu’importe la patrie ¢ Il faut vaincre & tout prix,
Et ceux qui du pays devaient étre la gloire
Glissent de crime en crime et léguent a Lhistoire
Deux tristes noms voués a d’éternels mépris.

Ainsi, quand sous les pieds d’un farouche insulaire
La France agonisait, un prévot factieux,
Marcel armal’émeute et poussa furieux,
Au palais de ses rois la horde populaire. .

Puis (les séditions ont leur fatalité)

Il devint assasin; et comme un meurtre appelle
Un autre meurtre, il dut, lui magistrat rebelle,
Gouverner en tyran, effroi de la Cité.

Enfin, quand de Paris ne sesentant plus maitre
Il voulut lelivrer aux bandits navarrois,
La hache de Maillard fit justice, etla voix

De tous les gens de bien dit; « Marcel fut un traitre.

GERMAIN PICARD.
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